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Ex 22, 24 à 26 ; Lv 25, 35 à 43 ; Dt 23, 20 à 21; 24, 6

Ex 22

24« Si vous prêtez de l'argent à quelqu'un de mon peuple, à un pauvre qui est avec vous, ne soyez pas comme les autres prêteurs, ne lui demandez pas d'intérêts. 

25« Si vous prenez le vêtement de quelqu'un en échange de quelque chose, rendez-le avant le coucher du soleil. 26Il n'a que cela pour se couvrir, et pour se protéger. Sinon, comment pourra-t-il se couvrir ? S'il m'appelle au secours, je l'entendrai. Oui, je suis bon, moi !

Dt 23

20Moïse dit : Si vous prêtez quelque chose à un autre israélite, argent, nourriture ou autre chose, ne lui demandez aucun intérêt. 21Vous pouvez demander des intérêts à un étranger non résident, mais non à un Israélite. Alors, dans le pays que vous allez posséder, le SEIGNEUR votre Dieu vous bénira dans tout ce que vous entreprendrez.

Dt 24

6Moïse dit : Pour prouver la dette d'une personne, vous ne devez pas lui prendre les deux pierres qui écrasent le blé, ni même la pierre de dessus. Ce serait lui prendre ce qui lui permet de vivre.

On ne prendra pas pour gage le moulin, ni la meule de dessus : ce serait prendre pour gage la vie même. 

Lv 25

35« Supposons ceci : Un de vos frères israélites devient pauvre et il ne peut pas vous rembourser. Vous devez l'aider pour qu'il continue à vivre auprès de vous. Vous ferez la même chose pour un étranger de passage ou un étranger installé dans votre pays, ou pour quelqu'un de passage. 36Vous ne lui demanderez pas d'argent en plus de sa dette. De cette façon, vous montrerez du respect pour moi, votre Dieu, et votre frère pourra vivre auprès de vous. 37Si vous lui prêtez de l'argent, ne lui demandez pas une somme en plus de sa dette. Si vous lui fournissez de la nourriture, ne lui demandez pas de vous la rendre avec un supplément. 38Le SEIGNEUR votre Dieu, c'est moi. Je vous ai fait sortir d'Égypte pour vous donner le pays de Canaan et devenir votre Dieu. » 

39« Supposons ceci : Un de vos frères israélites est devenu pauvre et il doit se vendre à vous. Vous ne devez pas lui faire faire un travail d'esclave. 40Faites-le travailler chez vous comme un ouvrier que vous payez ou comme un étranger de passage. Il sera à votre service jusqu'à l'Année de Réjouissance. 41Cette année-là, il sera libre de nouveau, lui et ses enfants. Il retournera dans sa famille et il sera de nouveau propriétaire de la terre de ses ancêtres. 42En effet, les Israélites sont mes serviteurs. Je les ai libérés d'Égypte. C'est pourquoi on ne doit pas les vendre, comme on vend des esclaves. 43Ne les écrasez pas de votre pouvoir. De cette façon, vous montrerez votre respect pour moi, votre Dieu.

Frères et soeurs, il m'arrive souvent de parler de l'indice de la Bourse à Paris, le CAC 40, et dire qu'il n'arrive pas à décoller des 4 000 points. Je ne sais pas si c'est rassurant, mais pour décoller il a décollé puisqu'il est au dessous de 3 000 points. 

Les investisseurs sont inquiets, les dettes de certains pays sont telles qu'elles menacent l'équilibre mondial, au niveau des bourses simplement...

Cette état de fait inquiète d'autant plus les gens comme vous et moi que d'une part nous avons le sentiment de n'avoir rien fait de mal et d'autre part nous avons la quasi certitude que ce phénomène nous affecte directement alors que nous sommes complètement étrangers à ce qui se passe à la bourse.

Dans ces cas là, lorsque nous sommes perdus, lorsque nous ne savons plus où est le sens, ayons le réflexe d'ouvrir notre Bible.

Il y a un certain nombre de textes que nous avons lus et ils parlent de l'argent, de ce qu'il est possible de faire avec, de ce qu'il est interdit de faire avec.

Ils nous parlent de la dette aussi.

Il y en a un autre dans le livre du prophète Ézéchiel (Ez 18, 7-8 ; 13) où il est donné la définition de l'homme juste.

Celui-ci n'exploite personne, rend ce qu'on lui a confié pour garantir une dette, ne vole pas les gens, il donne à manger à celui qui a faim, il couvre d'un vêtement celui qui est nu. Il prête son argent sans intérêt, il n'en retire aucun avantage.

Nous sentons bien que ce qui est en cause dans tous ces textes c'est le fait de faire travailler son argent, et ainsi de gagner sa vie sans travailler.

Faire travailler l'argent, c'est à dire prêter une somme d'argent contre son remboursement  ainsi qu'une somme supplémentaire, l'intérêt, a toujours existé.

On en trouve la trace en Mésopotamie où il semble que le taux d'intérêt était de 20 % par an.

Le Pentateuque en parle, c'est donc qu'il existe au sein du peuple hébreu sinon on n'en verrait pas de traces. 

Voyons comment cela se passait à l'époque du Premier Testament.

Souvent le prêt d'argent concernait les paysans qui, à l'occasion de pillage ou de mauvaises récoltes, venaient à manquer de tout au milieu de l'hiver. 

Ils n'avaient pas d'argent ni pour vivre, ni pour acheter de nouvelles semences en attendant la prochaine récolte.

Celui qui prête ou avance de l'argent se fait alors rembourser par le travail du paysan. 

Ce dernier devient, à titre temporaire, domestique ou esclave.

La chose était courante à l'époque (je crois que c'est arrivé trois fois au philosophe Platon dans sa vie).

La Loi juive va tâcher d'encadrer le prêt d'argent quand il concerne les plus faibles.

Par la suite les prophètes vont sans cesse s'enflammer contre le peuple d'Israël qui va désobéir à cette loi.

Souvenez-vous du prophète Amos qui rapporte ces paroles de Dieu faisant des reproches au peuple d'Israël (Am 2, 6-7) :

''6Ainsi parle le SEIGNEUR : 

A cause de trois transgressions d'Israël, 

à cause de quatre, je ne révoquerai pas mon arrêt : 

parce qu'ils ont vendu le juste pour de l'argent, 

le pauvre pour une paire de sandales ; 

7ils harcèlent jusqu'à la poussière de la terre 

qui est sur la tête des petites gens, 

ils font dévier le chemin des pauvres.''

Il n'y a rien de nouveau sous le soleil : en période de crise les pauvres deviennent plus pauvres et les riches ne sont pas touchés, le fossé entre les deux s'agrandit.

Mais le reproche que fait Dieu aux Israélites est plus précis, il n'est pas question d'équité dans le texte d'Amos comme dans les autres textes que nous avons lus, il est question de respect.

L'être humain désobéit à Dieu quand la vie d'une personne en vient à être évaluée pour une somme ridicule, une paire de sandale. 

Il ne voit plus en son voisin un frère, un prochain mais une valeur, une somme d'argent qui est due. 

Où est la créature de Dieu ? 

Elle a disparu.

Souvenons-nous du premier texte de l'exode :

25« Si vous prenez le vêtement de quelqu'un en échange de quelque chose, rendez-le avant le coucher du soleil. 26Il n'a que cela pour se couvrir, et pour se protéger. Sinon, comment pourra-t-il se couvrir ? S'il m'appelle au secours, je l'entendrai. Oui, je suis bon, moi ! »

A l'époque biblique le vêtement du dessus, le pardessus, le manteau est le vêtement chaud dans le quel on dort la nuit. C'est à la fois un objet coûteux et une part de l'identité d'une personne.

Quand dans les évangiles il est question de Jean le Baptiste l'auteur donne son nom et décrit son manteau en poil de chameau.

Ainsi il est interdit de retenir en gage le manteau d'une personne qui nous doit de l'argent.

On doit lui rendre le soir, pour qu'elle puisse avoir chaud la nuit et qu'elle conserve sa dignité, sa personnalité.

La logique économique s'arrête où commence le respect du frère.

« Un de vos frères israélites devient pauvre et il ne peut pas vous rembourser. Vous devez l'aider pour qu'il continue à vivre auprès de vous. » 

Le texte précise plus loin, « vous ne lui ferez pas faire un travail d'esclave », un travail où il perd toute liberté.

La dette et le prêt à intérêt possède une limite : il ne doit pas rompre la relation entre des personnes.

La personne endettée serait exclue de la sphère sociale.

Elle n'a plus d'existence humaine.  Le commandement de Dieu est :

« 43Ne les écrasez pas de votre pouvoir. De cette façon, vous montrerez votre respect pour moi, votre Dieu. »

Une histoire peut illustrer ceci.

A Varsovie, au XIXème siècle un maître avait des disciples.

Un jour un de ses disciples lui demande : « Maître, nous voudrions trouver la vérité. Que faut-il faire ? »

Le maître ne répond pas tout de suite. Puis il désigne la fenêtre. Elle est fermée car il fait froid à cette époque de l'année. Il demande : « Que vois-tu ?

· Je vois les gens dans la rue, répond le disciple. »

Plus tard le maître désigne au disciple un miroir. Ce dernier s'approche du miroir et regarde.

Le maître lui demande : « Que vois-tu ?

· Je me vois, répond le disciple. »

· Tu vois comment une toute petite quantité d'argent peut te séparer de la vérité, conclut le maître. »

Ainsi l'agent qui permet la vie économique, le travail et le commerce peut, lorsqu'il est mal placé, nous couper du monde. La loi de l'ancien testament exclut cet usage de l'argent.

Mais il me semble que les textes désignent autre chose en plus de cette rupture de relation entre les humains  (Dt 24, 6). 

« Pour prouver la dette d'une personne, vous ne devez pas lui prendre les deux pierres qui écrasent le blé, ni même la pierre de dessus. Ce serait lui prendre ce qui lui permet de vivre. »

Derrière ce commandement il y a l'idée que l'endettement ne doit pas séparer l'homme de son travail.

Il y a une relation importante entre le travail et l'argent. La dette et la logique économique ne doivent pas séparer l'être humain de son travail et de son métier.

Tout comme on ne doit pas priver l'homme de son identité, on ne doit pas le priver de son outil de travail.

Car le métier d'une personne fait partie de son identité, de sa personnalité.

Aujourd'hui il est clair que la logique économique est indifférente au métier des personnes et que de toute part on vante les mérites de l'adaptation et de la mobilité.

Pour être ''in'' il faut avoir des qualités ''d'employabilité'' et non un métier.

Il y a là une perte de sens du travail.

Le travail est réduit à sa seule valeur économique, c'est à dire produire de la valeur ajoutée pour permettre au travailleur une rémunération.

Mais le travail a un sens et il participe à donner un sens à notre vie.

Chaque métier a sa noblesse et il n'est pas indifférent d'être militaire, au service de son pays, mécanicien, banquier ou boulanger.

Il y a un lien entre l'humain, l'argent et le travail.

Il me semble aujourd'hui qu'avec les différentes bourses, marchés à terme et instruments financiers, nous arrivons à une rupture du lien entre le travail et l'argent. 

On ne sait plus ce que représente l'argent.

Aujourd'hui nous découvrons avec stupeur qu'on fait de l'argent avec n'importe quoi, même avec des dettes.

Il nous est dit que les banques entre elles ne se prêtent plus d'argent car elles n'ont pas confiance les unes dans les autres, non pas à cause de leur activité de banque (le prêt d'argent à intérêt) mais à cause du placement de leurs propres avoirs sur des marchés financiers un peu artificiels.

L'humain est ballotté dans cet univers qu'on a dit impitoyable, c'est à dire inhumain.

La Bible nous dit que Dieu a placé les humains au milieu de la création.

Dieu nous recommande l'attention aux plus faibles, l'amour du prochain.

N'oublions pas que cette attention au prochain se traduit aussi dans nos gestes économiques, dans nos choix d'un métier, dans l'exercice de ce métier et dans les  choix individuels d'achat et de placement de notre argent.

La liberté du Chrétien c'est l'obéissance au Christ seul, cela peut conduire à la désobéissance aux marchés !

Lv 25 43Ne les écrasez pas de votre pouvoir. De cette façon, vous montrerez votre respect pour moi, votre Dieu.

Amen

 Pasteur Paul Doré
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